Lamenta  ac  lacrymas  ; cita  : dolorem  et  tristitiam  tardé 
ponunt.  Feminis  lugere  honestum  est  : viris  meminisse. 

( Tac.  De  mor.  Germ.') 
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On  étoît  arrivé  au  champ  du  repos.  Le  cercueil  avoit 
été  déposé  sur  une  pierre , au  bord  d’une  fosse  .nouvel- 
lement creusée. 

Trois  cents  personnes  avoîent  suivi  et  venoient  de  se 
ranger  en  cercle.  C’étoit  un  grand  nombre  de  représen- 
tans  du  peuple , la  presque  totalité  des  membres  de 
l’Institut  national , des  militaires , des  hommes  de  tout 
état.  Camus,  ami  de  Baudin  depuis  près  de  quarante 
ans  (il  l’avoit  autrefois  introduit  au  barreau,  il  avoit  été 
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son  collègue  aux  assemblées  nationales  , il  étoît  son 
confrère  à l’Institut  f ils  avoient  dans  le  palais  national 
un  mêiiie  domicile  ) , a suspendu  sa  main  sur  le  cer- 
cueil , et  a dit  : 

Lorsqu’au  sein  d’une  société  dont  les  membres  se 
chérissent  et  s’estiment , l’un  de  deux  amis  liés  presque 
dès  l’enfance,  unis  par  la  conformité  des  sentimens, 
souvent  rapprochés  dans  le  cours  de  la  carrîèrfe  : lors- 
qu’un de  tels  amis  vient  à dlsparoître , c’est  une  consola- 
tion triste,  mais  bien  sensible  paur  l’ami  qui  lui  survit, 
d’épancher  sa  douleur  au  sein  de  ses  confrères. 

Quarante  années  de  liaison  avec  le  citoyen  Baudin, 
quarante  années  d’amitié  intime , ïtie  mettent  en  état , 
citoyens  confrèreS,  de  vous  attester  que  celui  de  nos 
membres  que  nous  pleurons  fut,  dans  toutes  les  périodes 
de  sa  vie  , l’homme  vertnpnv , l’homme  sage , l’homme 
juste  , dont  la  perte  affecte  aujourd’hui  tous  les  cœurs. 
Les  bonnes  semences  qu’uno  excellente  éducation  jeta 
dans  son  ame  y prospérèrent  avec  un  succès  qui  an- 
iionçoit  la  plus  heureuse  maturité.  Ses  goûts,  ses  études, 
ses  liaisons , sa  haine  prononcée  contre  tout  acte  de 
puissance  arbitraire , promettoient  à la  patrie  , dans  des 
jours  calmes , un  modèle  des  paisibles  vertus  j dans  les 
tempêtes,  un  pilote  vigilant  et  éclairé. 

Dans  d’autres  temps , dans  d’autres  circonstances , je 
recueillerois , entre  les  détails  de  la  vie  de  mon  ahcîèn 
ami , les  traits  qui  peignent  l’homme  de  goût , le  litté- 
rateur instruit , le  penseur  exaict  J les  traits  qui  caracté- 
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rîsent  la  piété  filiale  envers  un  vieillard  plus  qu’octo- 
génaire , éploré  à la  nouvelle  que  son  fils  le  précède 
dans  la  toinîje  j l’amour  toujours  constant  pour  yne 
épouse  chérie  5 les  soins  tendres , inquiets , heureux , 
pour  un  fils,  pour  un  fils  unique  j l’urbanité,  la  facilité 
dans  les  relations  sociales  : mais , quelque  attachans 
que  soient  les  détails  d’une  vie  privée  qui  suivent  l’im- 
pulsion du  sentiment  et  de  la  vertu,  d’autres  talens, 
d’autres  mérites  appellent  mon  attention. 

Baudin , l’un  des  représentans  du  peuple  , n’eût  - il 
d’autre  témoignage  qui  déposât  en  sa  faveur  que  le  fait 
d’avoir  traversé  huit  années  de  révolution  sans  avoir 
essuyé  les  fureurs  de  la  tyrannie  et  sans  avoir  perdu 
un  instant  l’estime  des  hommes  impartiaux  5 sans  avoir 
pris  part  aux  brigandages  et  sans  s’être  souillé  par 
l’adulation  ou  par  la  lâcheté  5 en  un  mot , ayant  le  cœur 
et  les  mains  aussi  pures  à la  sortie  de  cette  longue 
carrière  qu’à  son  entrée  : certes  ce  ne  seroit  pas  un 
avantage  méfl*^'"*’^  Une  autre  gloire 

environne  sa  tombe. 

Reportez-vous  au  temps  de  l’admission  du  citoyen 
Baudin  dans  les  assemblées  nationales  : remarquez  - le 
mûrissant  par  l’expérience , par  l’observation  journalière 
des  hommes,  par  le  rapprochement  et  la  comparaison 
des  faits,  ce  sens  droit  et  exact  qu’il  avoit  déjà  per- 
fectionné par  des  lectures  réfléchies  j remarquez-le  lors 
même  que , réduit  au  silence , il  ménage  sagement  le 
crédit  que  chaque  jour  il  acquiert,  afin  de  lui  conserver 
toute  son  influence  pour  les  occasions  décisives  où  1^ 
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patrie  en  exigera  l’emploi  sans  réserve  (i).  Vous  n’êtes 
plus  étonnés,  au  moment  où  il  faut  enfin  asseoir  la 
Hépublique  française  sur  une  constitution  qui  dérive 
des  droits  et  des  devoirs  de  l’homme,  de  voir  monter 
à la  tribune  un  philosophe  auquel  les  principes  du 
droit  public , de  la  diplomatie  et  de  la  politique , leurs 
conséquences  , leurs  ramifications  , sont  familières  j qui 
a saisi  l’alliance  heureuse  de  la  liberté  avec  les  lois, 
qui  sait  réprimer  la  licence  sans  tourmenter  les  volontés, 
et  accorder  le  droit  d’agir  librement  sans  outrager  la 
morale.  ’’ 

Que  ne  m’est-il  permis  de  retracer,  au  moins  rapide- 
ment, tout  ce  que  le  citoyen  Baudin  fit  pour  affermir 
cette  constitution  dont  il  venoit  d’être  l’un  des  créateurs  î 
Pendant  le  cours  de  quatre  années  qu’il  a siégé  au 
conseil  des  Anciens , quelle  est  la  discussion  importante 
où  il  n’ait  pas  fait  entendre  sa  voix?  quel  est  celui  de 
ses  discours  qui  n’ait  pas  eu  pour  objet  de  défendre  la 

liberté,  de  raonplAv  <lo  les  embellir 

du  charme  de  l’éloquence,  et  de  les  faire  respecter? 

quelle  est  la  circonstance  difficile  où  la  patrie  ne  l’ait 
pas  appelé,  soit  pour  concilier  les  opinions  divergentes, 
soit  pour  déjouer  les  factions,  braver  leurs  fureurs  ou 
dévoiler  leurs  actions?  Combien  de  projets  désastreux 


(i)  C’est  ce  que  dîsoit' un  des  appuis  de  la  liberté,  Caïus  Casslus , pour 
justifier  son  silence  à certaines  époques  de  la  tyrannie  de  Néron  i Quidguid  hoc 
in  yiobis  autoritatis  est  , crebris  contradictionibus  destruendum  non  exis-- 
tunaham  , ut  maneret  integrum  si  quando  respublka  consiliis  eguisset, 
(Tac.  Annal,  XV^  43. > “ . 
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ont  été  abandonnés  parce  qu’on  le  vôyoit  à son  poste  j 
prêt  à les  attaquer  ! Ainsi  la  sagesse,  la  modération 
et  le  calme,  quand  elles  se  trouvent  jointes  d’ailleurs  au 
courage  , à la  fermeté  et  aux  lumières  , ne  sont  pas 
moins  utiles  à la  patrie  que  cette  vivacité  ardente  qui 
ambitionne  les  actions  d’éclat  (i). 

Pardonnez-moi,  citoyens  confrères j je  m’apperçois 
que  les  instans  que  votre  amitié  m’accordoit,  se  sont 
écoulés  sans  que  je  vous  aie  entretenus  du  succès  avec 
lequel  le  citoyen  Baudin  partagea  les  travaux  littéraires 
de  l’Institut , comme  il  partageoit  les  travaux  politiques 
du  Corps  législatif.  ISToii:  je  n’oublie  pas  ceux  de  ses 
écrits  qui  ornent  nos  recueils , tant  de  propositions  utiles 
accueillies  dans  nos  assemblées  j je  n’oublie  pas  qiie  si 
nous  avons  la  consolation  de  rendre  quelque  hommage 
à sa  mémoire,  c’est  parce  qu’il  fut  l’un  des  plus  zélés 
promoteurs  de  cette  espèce  de  solemnité  funèbre.  Mais 
dans  ces  momens  extraordinaires  où  des  événemens  qui 
nous  reportent  rappellent  toutes 

nos  affections,  tous  nos  sentimens  vers  la  République, 
il  m’étoit  impossible  de  suivre  d’autres  impulsions  que 
celles  qui  agitèrent  Baudin  au  dernier  de  ses  jours,  et 
qui,  malheureusement,  en  ont  abrégé  le  terme.  Plusieurs 
de  vous  sont  déjà  instruits  , mais  il  faut  que  tous  les 
Français  sachent  que  le  citoyen  Baudin  étoit  dans  un 

(i)  Tacite  a clit , en  parlant  de  Julius  Agncola  ; Sciajit  quihus  maris  inlicita 
Kiirari  f passe  ohsequium  ac  modestiam^  si  industria  àc  -vigor  adsint^  eà 
laudis  excedere  qnè  plerique  per  abrvpta , sed  in  nullvm  reîpuhlicœ  usum  , 
ambitiosâ  morte  inclaruerunt.  {Vita  Agric,  n.-  42.) 


état  de  santé  quelques  keures  avant  sa  mort.  Les  heu- 
]çeuses  nouvelles  du  21  parviennent  à lui  au  milieu 
d’une  société  de  collègues  j il  en  est  ému , toutes  les 
puissances  de  son  ame  sont  exaltées  : c’est  le  sujet 
d’entretiens  prolongés  jusqu’à  une  heure  de  la  nuit. 
L’impression  de  la  joie  met  en  mouvement  des  hu- 
meurs dont  il  étoit  quelquefois  tourmenté  : elles  l’é- 
veillent quelques  minutes  avant  huit  heures  j il  est 
frappé  d’une  attaque  de  goûte  ; à huit  heures  il  n’est 
plus.  Que  dis -je!  citoyens  confrères,  il  n’est  plus  ! 
Terre,  reprends  sa  dépouille  mortelle,  la  moindre  par- 
tie de  lui-même.  La  mort  nous  laisse,  dans  les  affec- 
tiosn  privées  de  notre  ami?  de  doux  et  tendres  souve- 
nirs 5 dans  ses  vertus  publiques , des  exemples.  L’esprit 
de  Baudin  vit  pour  nous  "inspirer  5 son  ame  s’élève 
pour  jouir  des  récompenses  dues  aux  amis  de  la  vertu 
et  de  la  morale. 


Baudouin  ^ Imprimeur  de  I’Institut  national,  place  du 
Carrousel , 662. 


